
Où sont  passées les chèvres ? …. (  de Mr Seguin) 

 
 

… Du haut de ma colline , mon regard se perd,  vers la vallée, et 

se pose sur  le  minuscule   village traversé par son tout  petit 

court d’eau,  l’ Iton, qui serpente  la campagne normande , pour 

s’en aller  et suivre de village en village son cours ,et   retrouver 

au loin, la-bas,  la rivière qui  l’emportera dans ses eaux rapides  

vers le fleuve puis l’embouchure de la mer . 

 

C’est Brosville que j’aperçois,  un  modeste  village  où les gens 

vivent encore paisibles, chez eux, loin de la ville ! 

 

Je regarde en bas les maisons et leurs enclos.  Je ne vois 

aucune chèvre blanche tirant sur sa corde,  voulant à tout prix,  

se libérer et  me rejoindre, puisque je suis en liberté . 

 

Je ne vois que des ânes qui semblent se satisfaire de leur espace 

vert. 

 

J’aimerais bien  moi-même,  rentrer dans un de ces carrés, certes 

petits, mais qui semblent offrir une sécurité 

Mais Je suis en dehors, un peu à l’écart,  un peu esseulée, me 

disant qu’il est bon d’être  attendue, accueillie, et gâtée !    

 

Tout paraît si paisible !  

 Le soleil disparaît derrière la colline d’en face, le ciel blanchit 

doucement avant de s’assombrir ,La lumière diminue de plus en 

plus, tout marche au ralenti ! 

 

Pas de vent, pas de bruit, pas de danger apparent ! 

 



Les  cloches sonnent les  sept  coups  du soir, annonçant la fin 

d’une journée passée, barrée  sur les calendriers , écrite  à 

l’encre indélébile !   

 

A cette heure je n’ai plus rien à faire dehors, je devrais vite 

rentrer.  Mais je flâne  car personne ne me cherche. 

 

Les premières lumières s’allument discrètement 

Pas la moindre âme qui vive ! 

 

Contrairement à Blanchette,  pleine d’idées d’évasion et d’envie 

d’aventures, je me désole  de trainer  encore dehors, exposée   au 

lieu d’être derrière mes murs,  à l’abri du danger,  peut-être… 

quand on sait  que certains individus ont le soir des 

comportements étranges agissant sous l’influence d’une  lune, 

plus ou moins,  fortement  active et puissante! 

 

Le calme, cette absence de vie apparente effraye par son aspect  

figé comme si la vie était prise sous un ciel qui la happe et la 

recouvre,  la faisant disparaître  jusqu’au petit matin. 

 

J’écoute, je scrute,  je tends le dos. Je suis sur mes gardes. Je me 

méfie de ce noir  qui va  bientôt me rattraper . 

 

Pourtant je m’attarde,  je me dis que j’aurais  bien aimé 

rencontrer la chèvre de M r Seguin. ! 

 

C’est bien dommage !   J’imagine que nous  aurions pu   parler, 

confronter nos idées , échanger  nos points de vue, jusqu’à  

changer d’avis sur ce qui est le plus  raisonnable  de faire, au 

final,  pour l’une ou pour l’autre. 

 



Et la fin de l’histoire aurait pu en être tout autre, si j’avais 

convaincue Blanchette  de l’erreur qu’elle allait commettre   !    

 

Sa  triste mort    ne ferait plus pleurer dans les chaumières les 

enfants sensibles et malheureux  si elle avait  ainsi échappé à 

son sort, celui d’être  dévorée par ce vilain loup  méchant loup,   

cruel  parce qu’affamé !   

 

Et moi je m’en irai dans ma maison, très contente du rôle qui 

m’aurait été donné de  remplir,  celui d’avoir servi  à faire une 

bonne action.   Ma présence, au bon moment,  aurait une 

justification des plus agréables, le sentiment de servir à quelque 

chose ! 

 

 C’est en effet  une satisfaction, chaque jour qui passe d’être 

utile,  au lieu de perdre  son temps  et  à se demander pourquoi ! 

 

Je ne distingue presque plus rien, aucune ombre ne s’approche 

de moi. Je vais renoncer à attendre la chèvre de M. Seguin qui 

ne viendra pas ni sa descendance, ses  filles et ses petites filles. 

 

Depuis le temps qu’on leur  en parle,  elles ont du comprendre  

la leçon qui leur a été  si  souvent répétée   par leur  famille ? 

 

Je me tire par le bras, je me pousse  en arrière  et marche sur le 

chemin du retour  pour   me retrouver  enfin, à l’abri,  bien au 

chaud,  sans regret  d’une histoire triste, définitivement   

terminée,  puisque tout est en ordre maintenant.. 

 Plus de chèvre errante, plus de loup dans les  bois ! 

 



J’avance à grands pas, je suis bien aise   de tourner la clé  dans 

la serrure et de fermer ma porte sur la nuit que je laisse  derrière 

moi, au dehors ! 

 

Je me mettrai bientôt sous ma couette , Je fermerai les paupières 

et je partirai  dans mes rêves voyager dans des prairies en fleurs, 

là où les hommes et les animaux se côtoient , se comprennent et 

acceptent de vivre ensemble  

 

C’est tellement simple ! 

 

 Quand le  bonheur  est à portée de main il faut avoir la volonté 

de  l’atteindre  et de le cueillir pour être  heureux !  

 

Il faut , fermer les yeux, le désirer   très fort. … et faire un vœu !   

Alors tout devient possible pour que  règne la paix.    

 

                                        Dany Deb 

                                          (texte non diffusé  ancien).. 

 

 

 

 

 


